
Paroles : P.Raffin  
Musique : H.Faye Le branle des avirons 

 
Au premier du mois d’janvier,   Au premier jour de juillet, 
Ce que j’donn’rai à ma belle,   Ce que j’donn’rai à ma belle, 
Pour aller la demander,    (Ça devient un peu longuet) 
Ça sera t-une étincelle.    Ce sera t-un’ blanche ombrelle. 
Ça sera t-une étincelle du tison,  Une ombrelle de soie fine et de vermeil, 
Étincelle du tison,     e soie fine et de vermeil, 
Pour enflammer son jupon.   Pour la cacher du soleil. 
 
Au premier de février,    Au premier jour du mois d’août, 
Ce que j’donn’rai à ma belle,   Ce que j’donn’rai à ma mie 
Pour aller la demander,    Va mon gars, tu tiens l’bon bout ! 
Ça sera t-un’ mirabelle.    Ce sera t-un’ Ferrari. 
Ça sera t-un’ mirabelle du buisson,  Un’ Ferrari pour doubler tous les tracteurs, 
Mirabelle du buisson,    Pour doubler tous les tracteurs, 
Pour goûter à son téton.    Me donnera-t-ell’ son coeur ? 
 
Au premier du mois de mars,   Au premier jour de septembre, 
Ce que j’donn’rai à ma belle,   Ce que j’donn’rai à ma belle, 
Pour lui faire un’ bonne farce,   Pour entrer dedans sa chambre, 
Ça sera t-un’ manivelle.    C’est une nuit à l’hôtel. 
Ça sera t-un’ manivelle du camion,  Une nuit dans un bel hôtel Formule 1, 
Manivelle du camion,    Un bel hôtel « Formule 1 », 
Un pneu et quatre boulons.   Peut-être qu’ell’ voudra bien ? 
 
Au premier du mois d’avril,   Au premier du mois d’octobre, 
Ce que j’donnerai à ma douce,   Ce que j’donn’rai à ma mie, 
Pour qu’elle ne soit plus hostile,  -Il faut que je reste sobre- 
Ça sera t-un’ bagu’ maousse.   Sera t-un’ pint’ de vin gris. 
Avec un’ pierre aussi grosse qu’un oignon, Une pinte de vin rouge et de vin gris, 
Aussi grosse qu’un oignon,   De vin rouge et de vin gris, 
Son coeur je regagnerons.   Un’ fois soûle, ell’ dira « oui ». 
 
Au premier du mois de mai,   Au premier jour de novembre, 
Ce que j’donn’rai à ma mie,   Ce que j’donn’rai à ma belle, 
Ce n’sera qu’un p’tit bouquet,   Un’ passoire ou du gingembre, 
Faut fair’ des économies.   Les idées fuient ma cervelle. 
Un bouquet de marguerites et de cresson, Les idées fuient ma cervelle fatiguée, 
D’marguerites et de cresson,   Ma cervelle fatiguée, 
Pour que nous nous embrassions.  J’en ai assez de ramer ! 
 
Au premier du mois de juin   Au premier jour de décembre, 
Ce que j’donn’rai à ma belle,   Tôt matin me suis levé. 
Pour qu’ell’ m’accorde sa main   Je n’ai pas fait antichambre, 
Ce sera t-un’ jarretelle.    Chez la belle suis entré. 
Ce sera t-un’ jaretelle de satin   Chez la belle suis entré en lui disant, 
Jarretelle de satin     Suis entré en lui disant : 
Nous aimerons-nous enfin ?   « Trouvez-vous un autre amant ! » 


